
Témoignages

Tête de liste de Nouvel Avenir
pour La Réunion, Ericka Bareigts
était hier en campagne à Saint-Leu
à l’invitation des camarades de la
Section PCR de Saint-Leu. Après
avoir rencontré des agriculteurs et
échangé avec la population de cet
important bourg des Hauts de
l’Ouest, Ericka Bareigts a inauguré
sa permanence de campagne de
Saint-Leu qui se situe dans ce
quartier. C’est un signe rappelant
la volonté de mettre l’accent sur le
développement des Hauts, une mi-
cro-région bien moins soutenue
que d’autres par la Région
Réunion.
C’était l’heure de la sortie de
l’école. De nombreux passants ont
donc salué la candidate car la nou-
velle de la présence d’Ericka Ba-
reigts à La Chaloupe était un
événement. L’inauguration s’est
alors transformée en meeting.
Dans son message de bienvenue,
Simone Yee Chong Tchi-kan, res-

ponsable de la Section com-
muniste de Saint-Leu, a expliqué
que La Chaloupe était l'endroit où
les gens d'en bas, voire de Saint-
Denis venait prendre l'air. Il y avait
3 salons de bal, le samedi soir et le
dimanche après après-midi les
gens venaient s'amuser.

« Dans les années passées, les gens
de La Chaloupe allaient récupérer
de l'eau de mer pour en faire du
sel. Il y avait les échanges (le
troc) : le 1er novembre les gens
des bas montaient prendre des
fleurs en échange des grains verts
ou du poisson... aujourd'hui plus
rien. Il y avait de l'essence de gé-
ranium, tout a disparu aujourd'hui,
il faut changer de politique. Il faut
un programme spécifique pour le
développement des Hauts de
l'Ouest. »
Clement Euphrasie a présenté le
mouvement Endemik et expliqué
son combat dans cette campagne
régionale. Il est professeur au ly-
cée des Avirons il dénonce la dé-
magogie de Didier Robert-avec le
POP (plan ordinateurs portables).
Tout d’abord, beaucoup d'ordina-
teurs ne fonctionnent pas. Ensuite,
il est difficile d’avoir une bonne
connexion Internet dans les ly-
cées. Enfin, beaucoup d'élèves ne
peuvent pas acheter les applica-
tions nécessaires ordinateurs por-
tables « offerts » par la Région via
un bon d’achat distribué au fa-
milles de nouveaux lycéens
chaque année.

Ericka Bareigts a salué l’implica-
tion des militants de Saint-Leu,
rappelant l’importance pour elle
d’une permanence de proximité.
C’est pour dire combien il est pri-
mordial d'être au plus près de la
population des Hauts. Trop sou-
vent, les candidats installent leur
permanence sur le littoral et ou-
blient les Hauts, poursuit-elle en
substance. Or le secteur des Hauts
a un potentiel et il faut accompa-
gner les Hauts. Lors de son
adresse à la population, Ericka Ba-
reigts a dit que La Chaloupe est un
endroit charmant. Il faut donc faire
en sorte que les touristes viennent
et cela nécessite la création de
chambres et de tables d'hôtes.
Devant les doléances de la popula-
tion sur les problématiques de dé-
placements, Ericka Bareigts a
dénoncé une faute politique de Di-
dier Robert : la Région a fait sup-
primer la ligne Cars Jaunes des
Hauts de l’Ouest. La tête de liste
de Nouvel Avenir de La Réunion a
assuré le rétablissement de cette
ligne de bus desservant les Hauts
de Saint-Leu jusqu’à Saint-Pierre.
En conclusion, elle a souligné qu’il
sera mis fin au gaspillage de l’ar-
gent public à la Région : plus de
voyages en 1ere classe, plus de lo-
gement et de voiture de fonction,
plus de cocktail dispendieux. C’est
cette politique qui est appliquée
avec succès à la Mairie de Saint-
Denis.



Témoignages

L’Observatoire des inégalités vient de publier son
troisième ’Rapport sur les inégalités en France’,
qui constate une stabilité de l’écart absolu de
niveau de vie entre les plus riches et les plus
pauvres… mais rappelle que cinq millions de
Français vivent avec moins de 855 euros par
mois. Le rapport s’intéresse à la notion de ’mal
emploi’, qui concernerait 8 millions de
personnes. Et passe au crible d’autres variables,
qu’il s’agisse d’éducation ou, tout simplement,
d’espérance de vie.
L’Observatoire constate une stabilité de l’écart
absolu de niveau de vie (soit 4.000 euros par
mois) entre les 10% les plus riches et les 10% les
plus pauvres. Mais cet écart s’est en revanche
accru de 833 euros si on remonte à vingt ans. Si
on s’en tient aux seuls revenus, l’écart s’est
plutôt réduit ces dernières années, après avoir
connu une forte poussée avec la crise de 2007 : le
ratio de Palma (ce que perçoivent les 10% les
plus riches par rapport aux 40% les plus
pauvres) est ainsi passé de 1 en 1996 à 1 ,14 en
2011 , avant de revenir à 1 ,05. Le taux de pauvreté
(à 50% du revenu médian) a connu une évolution
similaire : 7,3% en 2006, 8,3% en 2011 et 8,0% en
2016. Pour autant, l’Observatoire rappelle que le
taux de pauvreté français (13,6% à 60% du revenu
médian) est l’un des plus faibles d’Europe,
inférieur à ceux de l’Allemagne (16,5%), du
Royaume-Uni (15,9%) et même de la Suède
(16,2%). Seules la Norvège (12,2%) et la Finlande
(11 ,6%) font mieux que la France. Même plus
faible que la moyenne européenne, ce taux de
pauvreté signifie tout de même que cinq millions
de Français vivent avec moins de 855 euros par
mois et par personne.

Mais le rapport ne se limite pas aux seules
questions de revenus et de niveaux de vie.
Remettant en cause la focalisation excessive sur
le taux de chômage – qui "reflète mal la
dégradation du marché du travail" -, il s’intéresse
en effet à la notion de mal-emploi. Au-delà des 2,8
millions de chômeurs, celle-ci recouvre les 1 ,6
million d’"actifs découragés" (personnes proches
de la retraite, mères de familles...), les 1 ,6 million
de travailleurs en temps partiel non choisi et les
3,7 millions de "travailleurs précaires"
(intérimaires, CDD...). Pour être complet, il
faudrait d’ailleurs y ajouter les "travailleurs
indépendants contraints", comme les livreurs de
repas ou les chauffeurs de VTC. Le rapport
explique qu’"en tenant compte du chômage, de la
précarité des contrats en CDD ou intérim, ainsi
que des personnes qui déclarent qu’elles
souhaiteraient travailler mais ne sont pas
considérées comme chômeuses, l’Observatoire
des inégalités décompte plus de huit millions de
personnes en situation de mal-emploi", soit un
actif sur quatre. En outre, ce phénomène de
précarité serait en hausse depuis 2014, après dix
années de stabilité.

Les inégalités sont également très prégnantes en
matière de modes de vie. Le rapport rappelle
notamment que 800.000 personnes n’ont pas de
domicile propre, dont au moins 11 .000 à la rue,
143.000 sans domicile et 643.000 "hébergées dans
des conditions de confort plus ou moins
acceptables, mais sans accéder à l’autonomie".
En revanche, la précarité énergétique est passée
de 14% en 2013 à 12% en 2017, sous l’effet de la
meilleure isolation des logements et de la lutte
contre les "passoires thermiques". Les



Depuis, jeudi 3 juin 2021 , le peuple mauricien pleure
la disparition de Anerood Jugnauth, âgé de 91 ans. Le
gouvernement a décrété 2 jours de deuil national et,
aujourd’hui, un hommage populaire lui sera rendu à
l’occasion de ses obsèques. Cette reconnaissance dé-
passe les frontières de son pays puisqu’en signe de
solidarité, l’Inde a décrété une journée de deuil.

Si Ramgoolam est reconnu comme le père de l’Indé-
pendance, Anerood Jugnauth fait partie des princi-
pales figures politiques post-coloniales
mauriciennes. Il est entré en politique active au sein
du Mouvement Militant Mauricien. Avec Paul Béren-
ger, leader du MMM, il a fait évoluer l’île Maurice vers
une République. Il a réussi à faire condamner l’an-
cienne puissance coloniale dans le dossier Chagos-

sien.

A La Réunion, le PCR a fait du retour des Chagossiens
dans leur pays une préoccupation prioritaire de soli-
darité entre peuples voisins, sinon la coopération ré-
gionale est vidée de son sens humaniste. On
remplacerait alors la colonisation par une politique
néo-coloniale qui aboutirait au génocide du peuple
chagossien.

En pensant au chemin parcouru et examinant ce qui
reste à faire, le Parti communiste Réunionnais salue
la mémoire du défunt et adresse ses sincères condo-
léances au peuple mauricien et à la famille de Ane-
rood Jugnauth.

Pour le PCR,

Ary YEE CHONG TCHI KAN

consommations culturelles restent également
très typées socialement. Il est en de même pour
les usages d’internet : 98% des cadres supérieurs
effectuent des démarches administratives en
ligne, contre 69% des ouvriers. De même, 66%
des personnes les plus pauvres disposent d’un
ordinateur, contre 93% parmi les titulaires de
revenus élevés. Mais la principale inégalité reste
celle liée à l’espérance de vie. Les hommes
disposant du plus faible revenu affichent ainsi
une espérance de vie moyenne de 71 ,7 ans,
contre 84,4 ans pour les 5% appartenant aux
catégories les plus aisées, soit un écart de près
de treize ans. Ces écarts d’espérance de vie ne
reflètent toutefois pas seulement les différences
dans l’accès à la santé ou dans l’hygiène de vie,
mais prennent aussi en compte d’autres
éléments, comme l’accidentalité.

La Réunion est la reine de la pauvreté en France.
Les cinq communes de plus de 20 000 habitants
les plus pauvres de France sont toutes situées à
La Réunion : Le Port, Saint-Benoît, Saint-Louis,
Saint-André et Saint-Joseph. Avec 218 000

pauvres, notre département se classe quatrième
en volume alors qu’il est nettement moins peuplé
que les trois premiers (Seine Saint-Denis, Nord et
Bouches-du-Rhône). Le rapport décrit une
fracture sociale outre-mer : « D’un côté, la
richesse est accaparée par une minorité dont une
partie vit d’une économie de rente, faiblement
concurrentielle. De l’autre, la plus grande misère
persiste, alimentée notamment par de très faibles
niveaux de qualifications et le manque d’emplois
pour les jeunes. Les prestations sociales
amortissent partiellement les difficultés ». Un
système qui crée autant de misère doit être
renversé.

« Surtout, soyez toujours capables de ressentir
au plus profond de votre cœur n’importe quelle
injustice commise contre n’importe qui, où que
ce soit dans le monde. C’est la plus belle qualité
d’un révolutionnaire. » Che Guevara

Nou artrouv’



Oté

Mézami zot i koné lo lansien promyé ministr La Républik Maurice, Jugnauth, lé
décédé. Pou sak la suiv in pé, mèm de loin, la politik morisen, a kou sir moune-
la lé inportan dann la vi piblik noute voizine. Ni pé dir, li la travèrs
boutanboute listoir lil Maurice dopi lindépandanss lané 1968 ziska zordi.

La pa késtyon d’fé lo bilan la karyèr in gran méssyé konmsa mé ni pé dir
Jugnauth konm d’ote gran zom politik lil Maurice l’avé poin pou rouji par
raporte landroi nout voizine lété kan la déklar lindépandanss ziska landroi li
lé zordi, zour son mortalité.

Si mi rapèl bien kossa bande éspésyalist té i di dann tan-la, mi rapèl zot lété pa
optimist ditou par raporte l’avnir noute lil seur. Sak té i atande ali d’apré zot
lété la guèr rante bande kominoté, la fayite ékonomik, la mizère é toute sorte
kalité tablatir. Si tèlman ké Langlétère lété préssé donn lo péi lindépandans é
la même done ali sa san fé in référandome.

Aprésa, lé vré la spass inn-dé pèryode difisil, mé koman-koman, lo péi la
nyabou avanssé é toute rényoné i sava Maurice i konstate lo péi la bien
avanssé. Maurice néna in métro, i sorte mèm anvoye in satélité dan léspass,
néna plizyèr lékol sipèryèr, épi li la modèrnizé. Arzoute èk sa lo dékolaz
ékonomik, indistriyèl , touristique.

Astèr si ni fé in raproshman avèk La Rényon, mi souvien lo tan pou rojète
noute domande lotonomi, in pé téi di nou va manz lo rosh konm Morisien.Ni pé
dir so bande moune la, la tronpé san pour san é Paul Vergès é toute bande
zobsèrvatèr o nète, pli klèrvoiyan téi rokoné la réissite nout voizine é lo tan
d’rotar ké nou la pran par raporte aèl.

In lindépandanss bien réissi.




